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es professeurs d’arabe exercent depuis longtemps
dans le second degré et, aujourd’hui encore, le sys-
tème éducatif français est seul à enseigner l’arabe à

des élèves non-arabophones.
Forcément originale, la pédagogie de l’arabe a sans cesse à
évoluer, avec ses spécificités mais de concert avec celle des
autres langues puisqu’aucun enseignement n’est clos. En
outre, le système éducatif évolue lui-même rapidement. Les
enseignants d’arabe doivent s’adapter à ses changements
(nouveaux programmes de collège, développement de l’en-
seignement des langues dans le premier degré, dans les voies
technologique et professionnelle...) et utiliser ce qu’il offre de
mieux, en nouvelles technologies par exemple.
Jeunes, peu nombreux, les enseignants d’arabe sont animés
d’une volonté forte de faire émerger leur discipline au plus
haut niveau. Aussi est-il essentiel que leur soient offerts les
moyens de cette ambition. Instrument de liaison entre les
enseignants d’une part et entre eux et l’institution d’autre
part, MIDAD veut être l’un de ces moyens.
Contribuer aux évolutions du système éducatif en proposant
des outils pédagogiques diversifiés est au centre des missions
du CNDP. C’est pourquoi, avec le soutien de la DLC, il s’est
engagé dans la production de ce magazine qui sera adressé
gratuitement à tous les professeurs d’arabe, à raison de trois
numéros par an. Faites-le connaître, adressez à l’équipe de
rédaction vos remarques et suggestions, MIDAD pourra ainsi
jouer pleinement son rôle..
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Les nouveaux
programmes de collège

Midad
N° 1
OCTOBRE 1996

Les programmes de sixième,
« élaborés à partir des princi-
pes définis par le Nouveau
contrat pour l’école et en pre-
nant appui sur le rapport
établi par le Conseil national
des programmes », sont désor-
mais publiés. Ceux du cycle
central (cinquième-qua-
trième) seront très bientôt
disponibles.

LES LANGUES VIVANTES
Les nouveaux programmes
recherchent une meilleure
cohérence entre les disci-
plines. On y trouve donc une
présentation d’ensemble de
l’enseignement des langues
vivantes, précédant le détail
des programmes de chaque
langue. L’enseignement des
langues vivantes étrangères
se fixe des objectifs linguis-
tiques, culturels et intellec-
tuels et « contribue, de ma-
nière spécifique, à la forma-
tion générale des élèves ». Les
compétences terminales à ac-
quérir en fin de collège sont
définies de façon générale
pour l’ensemble des langues.

L'ARABE AU COLLÈGE
En vertu du « principe selon
lequel il convient de ne défi-
nir les premiers niveaux qu’à
partir d’une idée aussi claire
que possible des compétences
que l’on veut voir attestées en
fin de cycle »,  la présentation
du programme de langue
arabe est conçue en deux
parties : la première porte sur
l’ensemble du programme du
collège ; la seconde comporte
des orientations fonction-
nelles et un programme
grammatical pour la seule
classe de sixième. Les pro-
grammes du cycle central et
de la classe de troisième sont
conçus de manière identique.
Il est donc possible d’avoir,
d’emblée, une vision
d’ensemble de ce qu’est l’en-
seignement de l’arabe au
collège. La langue enseignée
est définie par référence à ce
qu’est la compétence de
communication en arabe.
Aussi l’enseignement doit-il
tenir compte de la situation
de pluriglossie particulière àBruno Halff,                          Roger-François Gauthier,

Inspecteur général d'arabe         Directeur général du CNDP
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Le passage à l’écrit, en
1994-95, de l’épreuve fa-
cultative d’arabe dialectal a
sucité de vives réactions
tant parmi les professeurs
d'arabe que parmi les can-
didats. Deux sessions plus
tard, on peut dresser un
bilan, évoquer les questions
qui se posent, faire état du
débat qui reste ouvert et,
enfin, suggérer quelques
pistes.

épreuve est définie
par une note publiée
au BOEN n° 45 du

8 décembre 1994 : elle “vise
à évaluer le degré de compré-
hension par le candidat d’un
texte écrit (...) et la qualité de
son expression personnelle
dans la langue vivante étran-
gère ”. Or, l’arabe dialectal “est
à ranger parmi les langues à
tradition essentiellement
orale ”, comme le souligne la
note relative à cette épreuve,
distribuée aux candidats, qui
précise par ailleurs “que les
dialectes arabes ont été écrits
depuis longtemps et qu’il
existe une littérature authen-
tique en dialectal ”.
C’est dans cette littérature
qu’ont été puisés les textes
des épreuves proposées en
dialectes égyptien et syro-
libano-palestinien. En re-
vanche on ignore la prove-
nance des textes donnés dans
les trois dialectes du Maghreb
(aucune référence n’apparaît
au bas des documents). On
remarque un important déca-
lage entre ces deux groupes
d’épreuves. Il est vrai que les
publications en dialecte ne
sont pas très nombreuses au
Maghreb. Mais la note préci-
tée n’étant pas limitative en
ce qui concerne l’origine des
textes, ceux-ci pourraient fort
bien être empruntés à une

BACCALAURÉAT 1996

production audio-visuelle en
dialecte, aussi riche que lar-
gement diffusée.
Par ailleurs des correcteurs
ont souligné, pour la session
1996, dans ces trois dialectes,
d’importants problèmes liés
au lexique et aux références
culturelles éloignées de la
pratique d’un dialectophone
vivant en France. Les termes
agricoles du tunisien, inclus
dans la version, ne pouvaient
être compris et, à plus forte
raison, traduits que par les
candidats familiers du monde
rural. La référence aux
“mzabi ” dans le texte algé-
rien a échappé à une majo-
rité de candidats qui sem-
blaient pourtant fort capables
de s’exprimer dans un dia-
lecte honorable, ce qui a com-
promis, pour eux, l’ensemble
de l’épreuve.
Ce dernier exemple illustre
bien les problèmes spécifiques
que pose le passage à l’écrit
de l’épreuve : la grande diver-
sité des dialectes, avec leurs
variations régionales et/ou
socio-culturelles, si elle est
gérable dans un face-à-face
entre le candidat et l’exami-
nateur, qui jouent de cette
ductilité pour se comprendre,
ne l’est plus devant un texte
écrit. D’autre part, cette ca-
pacité de négociation elle-
même, dans un oral, est un
des critères retenus pour
l’évaluation et l’une des com-
posantes de l’aptitude du can-
didat à communiquer en
arabe dialectal. Ce critère dis-
paraît à l’écrit : qu’en est-il
de l’évaluation d’un candidat
s’exprimant dans un parler
minoritaire, ce qui est loin
d’être un cas d’école ?
D’autres problèmes sont liés
à la double présentation en
caractères arabes et en carac-
tères latins, qui n’est pas tou-
jours cohérente (comme dans

le sujet d’arabe algérien de
1996) ni unifiée entre les trois
dialectes. Enfin on relève des
passages ambigus, comme
dans le texte marocain de
1996 avec une phrase telle
que “ zeyydu Kamal ba š
yd

˘
hol εla mrat-u huwa

l-uwwel, εad d
˘
hel Jamal ” .

Certains ont émis l’idée d’une
préparation spécifique ; ne
sortirait-on pas là du cadre de
cette épreuve facultative qui,
il faut le rappeler, évalue une
compétence acquise dans une
langue non enseignée ?
Ce qui est au cœur du débat,
c’est l’existence de deux
évaluations totalement dis-
tinctes pour l’arabe littéral et
l’arabe dialectal, alors même
que les programmes du
collège, depuis une vingtaine
d’années,  préconisent la
prise en compte de la
pluriglossie de l’arabe. Cette
question mérite d’être
sérieusement examinée.
En conclusion, plusieurs pis-
tes possibles apparaissent :
- maintien d’une épreuve
écrite, revue à la lumière
de l’expérience de ces deux
sessions ;
- retour à l’oral dans le cadre
d’une épreuve à définir ;
- mise en place d’un volet
«dialecte» dans le cadre de
l’épreuve orale facultative
d’arabe, dont l’autre volet res-
terait l’arabe littéral ;
- suppression pure et simple
de l’épreuve d’arabe dialec-
tal..

Zeinab Gain,
Fouzia Messaoudi

L'arabe dialectal
à l'écrit au baccalauréat

L’L'

BACCALAURÉAT
GÉNÉRAL
ET TECHNOLOGIQUE
Arabe littéral
— Épreuves obligatoires
Baccalauréat général :
LV1 : 722 candidats
(dont LV1 renforcée : 77)
LV2 : 399
LV3 : 357
Baccalauréat
technologique :
LV1 : 392
(dont LV1 renforcée : 16)
LV2 : 290
— Épreuves facultatives
Baccalauréat
général : 703
Baccalauréat
technologique : 496
Plus du tiers des candidats
viennent de la région pari-
sienne. Suivent, dans l’or-
dre, les académies de Lyon,
Lille, Nancy-Metz, Stras-
bourg, Aix-Marseille, Or-
léans-Tours et Montpellier.
Ces 3359 candidats au to-
tal sont à comparer avec les
quelque 1500 élèves de ter-
minale qui étudient l’arabe
dans les établissements pu-
blics et privés.
Épreuve facultative
d’arabe dialectal.
Sur 7320 candidats inscrits,
6974 ont composé dans les
dialectes du Maghreb,
6484 si l’on retranche les
centres de l’étranger (3006
en marocain, 2360 en al-
gérien, 1118 en tunisien).
La région parisienne repré-
sente 37 % des candidats,
suivie, dans l’ordre, des
académies de Lille, Lyon,
Aix-Marseille et Grenoble.
BACCALAURÉAT
PROFESSIONNEL
— Épreuves obligatoires
d’arabe littéral :
124 (73 secteur tertiaire, 51
secteur industriel)
La moitié des candidats
viennent de la région pari-
sienne. L’épreuve faculta-
tive (arabe littéral et arabe
dialectal) se passe à l’oral.
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Ÿ   
3 Æ—     √ ôd?D�« ·o?¹≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠(connais)

Á    

◊
4 Æ…b?¹b?ł …cO*      WKO³½≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠(élève)

 

Exercice 5 :
Choisir, parmi les cinq nombres écrits en chiffres arabes, ceux
qui correspondent aux deux nombres écrits en toutes lettres.

 39 - 48 - 27 - 84 - 75

1 Æ5?Łö?Ł Ë WF�ð≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠ Ω

2Æ—√ 5?½ULŁ Ë WFÐ≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠ Ω

Exercice 6 :
Ecrire en chiffres arabes les nombres suivants.

1dAŽ WF³Ý Æ≠≠≠≠≠≠≠≠≠   Ω

2 Æ²ÝÒË W?dAŽs?¹≠≠≠≠≠≠≠≠≠   Ω

Exercice 7 :
Choisir, pour chacun des nombres suivants écrits en chiffres
indiens, comment il s’écrit en toutes lettres (Cocher la ré-
ponse exacte).

�Ë Ë bŠ«dAŽs¹
∂±

�ËË bŠ«²ÝÒ5?

�—√ Ë WFÐ5F³Ý
∑¥

�—√ Ë WFÐ5½ULŁ

�d?AŽ W�Lš
±µ

�d?AŽ…

Deuxième partie : Lecture et compréhension
de l’écrit

Exercice 8 :
Dans le texte suivant, certains mots manquent. Dans le cadre
laissé en blanc, indiquer à chaque fois si ce mot est :
- un verbe
- un nom
- une préposition.

Moins complet que celui élaboré, dans le cadre de l’éva-
luation à l’entrée en seconde, pour la LV1, puisqu’il ne
comporte aucun volet oral, ce test nécessite néanmoins deux
heures de travail. Il doit beaucoup à Saadane Benbabaali,
professeur responsable pour l’arabe de l’évaluation à l’en-
trée en seconde auprès de la Direction de l’évaluation et
de la prospective (DEP). Pour l’analyse des performances
des élèves on se référera au document à l’attention du pro-
fesseur qui  concerne les classes de seconde LV1, notam-
ment pour le codage des réponses (0 = absence de réponse.
1 = réponse exacte. 3 = réponse partiellement exacte.
9 = réponse fausse). En cas de difficulté pour se procurer
ce document, s’adresser à MIDAD ou à l’IPR d’arabe de
l’académie concernée. Une analyse en commun sera faite
lors de stages académiques ou interacadémiques organisés
dans le cadre des MAFPEN.

Première partie : Connaissance du système
graphique et de la numération

Exercice 1 :
Combien de lettres y a-t-il dans chacun des mots
 encadrés ?

—b*« v�≈ V¼–√WÝ≠≠≠≠  ∫

V�J| U0 ·dF| ô∫≠≠≠≠  

Recopier ces deux mots :
≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠

Exercice 2 :
Voici des titres d’articles de journaux. Recopier les mots enca-
drés.

rO�'« v�≈ WK	—≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠

l?
«d?�?� œ«bG�≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠

Exercice 3 :
Comment écrit-on en arabe les prénoms suivants ? (Cocher la
réponse exacte).
1. Nadia

�W¹œUÐ  �           W¹œU½ 
2. Kamil

�‰UL	 �q
U	 

Exercice 4 :
Dans les phrases suivantes, il manque une lettre à certains
mots. Sélectionner, à chaque fois, l’une des  deux proposi-
tions puis recopier le mot.

√ 
1   fKł√ Æ—«b�« ÂU
  ≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠(devant)

Õ               

–                              
2V¼      ‰« s
 -Uš ÍbMŽ Æ ≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠ (or)

œ                              suite page 6
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1LA PROGRAMMATION DES
ACQUISITIONS
C’est bien avant de connaître
ses élèves que le professeur
doit préparer son programme
de l’année. Si le rythme des
acquisitions et le détail de la
progression peuvent varier
selon que l’on s’adresse à tel
ou tel niveau, à tel ou tel pu-
blic, un travail de réflexion
est indispensable et servira de
base à tous les cours pour
débutants.
Certes chaque enseignant
conçoit sa propre approche,
mais il est essentiel que le
premier cours soit inscrit
dans un cadre cohérent.  L’en-
seignement de l’arabe s’ap-
puie bien sûr sur des
programmes mais rarement
sur des manuels scolaires qui
seraient d’ailleurs difficiles à
utiliser, vu l’hétérogénéité de
la plupart des classes. Néan-
moins plusieurs méthodes et
documents pour l’apprentis-
sage de l’arabe, qu’il est im-
portant de bien connaître,
existent (voir "Bloc-notes").
Le professeur doit donc cons-
truire lui-même sa progres-
sion, et, en fonction de celle-
ci, choisir les documents sur
lesquels prendra appui son
enseignement. Il se trouve
immédiatement confronté à
la question du double appren-
tissage de l’oral et de l’écrit.
Sans vouloir s’engager ici
dans un débat de fond - au
demeurant fort intéressant -
on doit souligner à quel point
les deux domaines, dans les
premiers apprentissages, sont
autonomes. On pourrait fort
bien, en théorie, avancer
considérablement dans l’ac-
quisition du vocabulaire et
des structures de l’arabe sans
pour autant démarrer celle de
la lecture et de l’écriture. À
l’inverse, on pourrait, tou-
jours dans l’absolu, attendre
que le système graphique soit
totalement maîtrisé avant
d'aborder l'étude de la langue
proprement dite. Ces deux
extrêmes ne sont évoqués que

Bassam Tahhan (lycée Louis-le-Grand, Paris) a conçu une méthode
semi-globale qu’il utilise avec les débutants. L’oral y précède tou-
jours l’écrit, et l’on écrit ce que l’on sait déjà dire. Les premiers
dialogues (une question/une réponse) sont situationnels. Les élèves
découvrent, par la répétition et en situation, dès la première leçon
(2 heures), la phrase nominale et la phrase verbale, le genre des
noms, la conjugaison d’un verbe régulier simple à l’inaccompli sin-
gulier aux formes affirmative, négative et interrogative (par l’into-
nation et sans utiliser q¼) avec les deux verbes “boire” et “habiter”.
Un exemple d’annexion est également donné. Cette structure, l’une
des plus difficiles à acquérir par automatisme, est vue dans l’injure
W?³?K?� X?M?Ð W?³K� ØVK� sÐ« VK�. On apprend à écrire  U� qu’on op-
pose à s?????� (opposition â /a), s??????* et w?????� (opposition î /i ) et les 4
consonnes Ê Â ‰ ». Les mots étudiés sont présentés dans une gra-
phie dépourvue de signes vocaliques. « L’alphabet est acquis pro-
gressivement en 24 heures de cours, en même temps que tout un
“bagage” morphologique, syntaxique, phonétique et lexical. Les
contenus socio-culturels ne sont pas absents : les différentes “maniè-
res de dire” sont toujours reliées à un contexte. L’arabe enseigné est
un arabe littéral “allégé” (sans voyelles casuelles) , la syntaxe de
l’arabe étant plus positionnelle que casuelle, aussi proche que pos-
sible de l’arabe parlé, afin de favoriser l’acquisition des réflexes
linguistiques. On accédera au fur et à mesure aux différents regis-
tres de l’arabe et on variera le lexique en fonction des objectifs.
L’oral est, dans cette méthode, une priorité méthodologique. »
Durant la première leçon, voici ce qui est vu à l’oral :

d� «c¼ ø «c¼ s�Ë—U� Ác¼ ø Ác¼ s� ≠ .5�
—Ë Ác¼ ø  Ác¼ U� ≠ d²�œ «c¼ ø «c¼ U�W�

d� U¹—U� U¹ ≠ ‰QÝ« ¨ .Ë—U� U¹ ≠ ø «c¼ U� ¨ „w�QÝ« ¨ 5�
dý√Ë »dOÐ ¨ UO½U³Lý ¨ wJ�¹u� ¨ …uN� ¨ ÍUý ¨ U�…
CHðÒCHð ¨ qÒdJý ¨ wK«ÎuHŽ Ø «Îp�U* ≠ w� Ø ø »U²J�« «c¼ s* ≠ 

W³K� XMÐ W³K� Ø VK� sÐ« VK�
sJ�ð ≠ sJ�¹ ≠ 5MJ�ð ≠ sJ�ð ≠ sJÝ√

dý√dAð ≠ »dAð ≠ »dA¹ ≠ 5ÐdAð ≠ »»
Et voici ce qui est vu à l’écrit :

‰U�   w�U�   qO³½   U½U½   U�U�   s*   w�   UÐUÐ   »UÐ   s�   U�
Dès la deuxième leçon, l’écrit n’est plus abordé avec des mots iso-
lés mais avec de courtes phrases.

Mahfoud Boudaakkar (lycée Voltaire, Paris) commence par expli-
quer aux élèves de 6e la différence/complémentarité entre arabe
dialectal et arabe littéral. Il précise la méthode de travail et la
nature des documents qui seront proposés. « Dès la première séance,
je choisis de les faire entrer immédiatement dans le “vif du sujet” et
le cours commence, en arabe, par une présentation mutuelle.

ËX½√ÓpLÝ« U� ø Óø puis  :uH×� U½√ uH×� wLÝ« ̈ ÿ ÿJe me présente:
Si la réponse ne vient pas, la même question est posée en dialecte:

ËË X½ «LÝ«ÓpÚÝ« ‘¬ ø ÚLÓpÚd� ¨ wKŽ ¨ bOFÝ ¨ bLŠ√ ø u�½«ø «
et ainsi de suite (garçon, fille).
Les noms sont écrits au tableau au fur et à mesure en caractères
arabes et latins. Après les 1re et 2e personnes, je passe à la 3e

personne u¼ / w¼ et aux démonstratifs «c¼ /Ác¼
ø ©Íc¼ ÊuJý® Ác¼ s� ≠ ©«c¼ ÊuJý® ø«c¼ s� W½ö� U¹

W½ö� w¼ ¨ W½ö� Ác¼ ¨Êö� u¼ ¨ Êö� «c¼
Enfin, si le temps le permet, les prénoms écrits au tableau font l’ob-
jet d’une discussion sur l’écriture arabe, en français puisqu’il s’agit
du premier cours. Sinon, lors de la séance suivante, une liste des
prénoms est distribuée et les élèves sont invités à apporter leurs
remarques, puis à recopier chacun son prénom de façon “globale”
dans le but d’entraîner la main aux mouvements de l’écriture arabe. »

Enseigner l’arabe à des
débutants - quels que soient
leur âge et leur niveau
(6e LV1, 4e LV2, 2nde LV3)-
est, paradoxalement, l’une
des situations les plus diffi-
ciles. Le premier cours de
l’année est, pour le profes-
seur, l’aboutissement d’un
long travail. Cet article pro-
pose quelques jalons pour
la réflexion et, en guise d’il-
lustration, des exemples de
premier cours d’arabe.

i beaucoup de ques-
tions sur l’enseigne-
ment d’une langue

étrangère aux débutants sont
communes à toutes les lan-
gues, il en est au moins deux
qui revêtent, pour l’arabe, un
aspect spécifique : la défini-
tion de la langue enseignée
d’une part, la découverte et
l’acquisition d’un nouveau
système graphique d’autre
part. Par ailleurs, le public est
rarement homogène et l’on
peut trouver, à tous les
niveaux, des élèves qui lisent
et pratiquent déjà l’arabe, à
côté d’autres qui n’en ont
qu’une vague idée.

LA LANGUE ENSEIGNÉE
Elle est définie dans les pro-
grammes comme une langue
de communication. Le re-
gistre à privilégier dans le se-
condaire est l’arabe littéral
standard. Cet arabe existe : ce
n’est ni une vue de l’esprit,
ni une invention du système
scolaire, et le professeur ne
doit pas créer, pour les be-
soins de son cours, un "arabe
facile" artificiel mais s’en te-
nir à des énoncés naturels et
conformes à l’usage. L’arabe
dialectal est également pris
en compte dans l’enseigne-
ment, et ce peut être le cas
dès le premier cours. Il n’en
demeure pas moins que, pour
l’essentiel, la programmation
des acquisitions concerne
l’arabe littéral.

S
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mables. Dans ce cadre on
peut établir une progression
allant du plus simple au plus
complexe. Mais tenir compte
des besoins de la communi-
cation implique aussi d’aller
du plus occurrent au moins
occurrent : enseigner aux
débutants un terme ou une
structure peu employés sous
prétexte qu’ils sont plus
simples serait un artifice par
rapport à la réalité de la
langue, qui demeure le critère
de validité de la démarche.
– Ce ne sont pas les docu-
ments utilisés dans l’ensei-
gnement qui doivent dicter la
progression. Ce point, qui
vaut pour tous les niveaux,
est particulièrement impor-
tant s’agissant de débutants
et implique, pour le profes-
seur, de faire une analyse très
poussée du contenu de ces
documents avant toute utili-
sation en classe. Mais la pro-
gression ne doit pas, à son
tour, limiter le choix des
documents.

LE PREMIER COURS
Le savoir-faire pédagogique
est le même quelle que soit
la discipline enseignée. Le
premier cours, qui permet de
prendre contact avec la
classe, est l’occasion d’expli-
quer le travail de l’année et
les règles du jeu (voir enca-
dré 4). Il permet aussi de
repérer les faux-débutants
dont il faudra évaluer rapide-
ment le niveau, d’instaurer
des règles de prise de parole
afin de permettre des
échanges de bonne qualité,
de mettre en place un em-
bryon de "langage de classe"
en arabe en recourant
éventuellement à l’arabe
dialectal, et de préciser la
place et le rôle du français en
cours d’arabe..

Maha Billacois,
Fatéma Mezyane

pour dire à quel point il se-
rait illusoire de croire que
l’écrit n’est qu’une transcrip-
tion sur papier de l’oral, ou
l’inverse.
Cela dit, le lien entre oral et
écrit vient toujours assez tôt,
ne fût-ce que dans l’esprit
des élèves. Il importe alors de
choisir une démarche qui,
tout en évitant que s’instal-
lent des confusions, voire des
erreurs, parfois durables, per-
mette à l’élève de compren-
dre et d’apprendre par lui-
même. On trouvera dans les
encadrés 1, 2 et 3 des exem-
ples de premier cours, avec
des démarches différentes
précisément en ce qui con-
cerne la relation écrit/oral.

L'APPRENTISSAGE DU
SYSTÈME GRAPHIQUE
Si le professeur peut choisir
quand et comment étudier
l’alphabet arabe, un certain
nombre de points font
aujourd’hui l’objet d’un
consensus :
– Un contact précoce et signi-
ficatif avec l’écrit, une éluci-
dation relativement rapide du
système, la mise en place de
réflexes de lecture globale
sont très stimulants.
– Une présentation d’ensem-
ble de l’alphabet dans son
ordre traditionnel est plus
utile en fin d’apprentissage
qu’au début.
– L’apprentissage simultané
ou quasi-simultané de lettres
aux formes semblables ou à
la prononciation trop proche
génère des confusions.
– Seuls des activités et exer-
cices spécifiques permettent
l’appropriation et l’assimila-
tion du système graphique. Le
professeur peut, et ce dès le
premier cours, donner un tra-
vail écrit aux élèves : par
exemple, recopier les mots et
lettres étudiés, faire des exer-
cices de repérage (entourer
une ou deux lettres dans leurs
différentes positions dans un
court article de journal) ou de
combinaison,  des jeux gra-

phiques (mots mêlés et
autres).
– Même et surtout avec des
débutants, il ne faut pas
perdre de vue que l’un des
objectifs de fin de cycle est la
lecture et la production de
textes totalement dépourvus
de signes vocaliques.
– Etant donné l’importance
de l'apprentissage de l'écrit,
et en l’absence de manuel, le
cahier d’arabe doit être l’ob-
jet d’une attention particu-
lière de la part du professeur.
On trouvera des éléments sur
ce sujet dans un article de
C. Canamas et J. Dichy, "Ate-
lier de lecture et d’écriture",
Analyses-Théorie n°3, 1981,
p. 69 (repris dans Didactique
et pédagogie. Recherches pour
l’enseignement de la langue
arabe, 1996, p. 90).

STRUCTURES
ET VOCABULAIRE
Parallèlement à l’apprentis-
sage du système graphique,
le débutant acquiert, d’abord
à l'oral dans la plupart des
méthodes, tout un stock lexi-
cal, ainsi que les structures
de base de la langue. Le pro-
fesseur trouve pour ces der-
nières une liste dans les pro-
grammes de la classe, mais
est obligé de construire une
progression grammaticale.
L’analyse du contenu de la
première leçon des manuels
et documents de bonne qua-
lité existants constitue le
meilleur guide possible. On
notera par exemple que l’ap-
prentissage des deux premiè-
res personnes précède celui
de la troisième, que celui de
l’inaccompli vient avant ce-
lui du passé, que les phrases
verbales et nominales appa-
raissent dès le début.
Quant au lexique, son acqui-
sition est lui aussi fonction
des besoins de la communi-
cation.
Quelques principes guident
les choix :
– Seules les acquisitions sys-
tématiques sont program

4

3Fatima Boubia Anchetabehere
(lycée du Coudon, La Garde,
Var) a pour objectif de « sé-
curiser les vrais débutants en
leur montrant que l'arabe leur
est accessible et d’amorcer un
meilleur apprentissage de l’al-
phabet en partant des con-
naissances, même vagues,
qu’il ont déjà y compris les
francophones ». Les consi-
gnes sont données, pour ce
premier cours, en français.
Chaque élève propose un mot
arabe qu’il connaît ou sup-
pose connaître. Les mots sont
corrigés, traduits, écrits au ta-
bleau puis recopiés. Le
groupe émet alors des hypo-
thèses sur les règles de l’écri-
ture arabe, par exemple :
- Identification de certaines let-
tres de l’alphabet : „ dans
d³�√ tK�« ≠ ‘UH� ≠ nO� nO�
- Repérage des lettres qui ne
s’attachent pas :

Ëd³� ÂöÝ ≠ —«œ ≠ „
≠ Repérage de certaines lettres
portant des points : ŽOb≠ÐU»
Les observations sont affinées
durant les séances suivantes.

Mohamed Nabhane (lycée de
l’Essouriau, Les Ulis, Essonne)
consacre son premier cours à
une prise de contact : « Dire à
mes élèves ma façon de fonc-
tionner avec eux est essentiel.
Je ne suis pas là pour les sanc-
tionner mais pour les aider à
progresser, quel que soit leur
niveau.»Il précise : «La classe
de langue est un lieu où la
communication ne se fait pas
seulement entre professeur et
élèves mais également entre
élèves, ce qui implique un res-
pect mutuel. » Il explique aux
élèves le registre de langue à
employer en classe et la diffé-
rence entre les différents regis-
tres (familier, grossier...) à
l’aide de dictionnaires. Les
consignes seront données en
français mais les activités ora-
les se feront en arabe littéral
et dialectal. Il indique le maté-
riel nécessaire, précise ses exi-
gences conformément au rè-
glement de l’établissement et
termine par une visite au CDI.

débutants
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Test d'entrée en seconde LV2

Exercice 12 :
Lire attentivement le texte suivant.

Ë Æ q????B????H????�« v???�≈ c???O???�ö???²???�« q???šœ–U????²???Ý_« V???²???�
³��« vKŽ iOÐ_« dOýU³D�UÐÒ—u—œò ∫ …åu×½ ”

rŁÒuMŽ V²� —b�« Ê«ÈœU½ Æ åWOLÝô«  WKL'«ò ∫ ”
Ë  Æ r¼bŠ√ rÝUÐVKD� Æ qBH�« dš¬ w� fK−¹ ÊU�

uJ¹ Ê√ tM�ÒË Æ WOLÝ« WKLł ÊË cOLK²�« n	»Uł√
uBÐd�  ∫ lHð

uIM� t³Oł –U²Ý_«ò ≠Æ å»
Ë Æ p?×?C?�U?Ð qBH�« d−H½«³B½«Òv?K?Ž Êu?OF�« X

d?E?½ ¨ t?�?H?½ ‰u?Š –U?²?Ý_« X?H?²?�« Æ VI¦�« ÊUJ�
uOł w� t¹bOÐ l�œ Æ tÐUOŁ w�Ë tÐUOŁ »tF³�≈ «–≈

²*«ÒqDð dOýU³D�UÐ W
�ÒÆVI¦�« s� 

d’après “La leçon” de Hassan Nasr (Textarab  n°  39)

Indiquer pour chacune des affirmations suivantes si elle est
vraie ou fausse. Cocher la case correspondante.

d�« —UÝdÞ               qłË tI¹u¹ w�VF²�« tÐU�√ Â
Ëd???	 v???K???Ž ÊU??�‚b???�                     s???� »ÒÆU???N???ÐU??Ð 

d�« »U³�«    Ë …√∫ t²�QÝ
ø X½√ s� ≠

Æ tK�« nO{ ≠
uOC�«                 ô U½√ ≠Ë ·Ë√ ôœÒ° rNK³I²Ý√ Ê√ 

(extrait de “Quatre contes du Maroc et du Yémen”, Textarab
n°  30).

Exercice 9 :
Voici le début d’un dialogue (extrait d’une pièce de théâtre).

WO�UÝø V¼«– s¹√ v�≈ ≠ ∫
≠≠≠≠≠≠≠L(« v�≈ ≠ ∫ÒUF³Þ ÂUÎ° 

Le nom de l’interlocuteur de Samia est laissé en blanc. Choi-
sir, parmi les noms proposés, celui (ou ceux) qui peut (ou
peuvent) convenir. Cocher la (ou les) case(s).

�L×�Òb�WJOK��‰ôœ�‰œUŽ

Exercice 10 :
Voici quatre mots de la même racine, qui signifie “teindre”.

1∫ ³??�Ò⁄U??3∫ W?G?³?B?�
2∫ W??G?³?�4∫ ⁄u??³?B?�

Quelle est cette racine ?  —————————————
Indiquer, en regard de chacun des quatre termes français sui-
vants, le numéro du terme arabe auquel il correspond.

� teinture      � teinturier       � teinturerie          � teint

Exercice 11 :
Le document ci-contre donne un certain nombre de rensei-
gnements sur le contenu de l’œuvre présentée. De quoi s’agit-
il ? Donner le maximum de renseignements possibles (type
d’œuvre, titre, sujet, auteur ...).

———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
———————————————————————————
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Dès le n° 2, il existera une rubrique «Courrier».
Ecrivez dès maintenant à l’équipe de rédaction,
afin d’instaurer un débat entre lecteurs autour des
questions évoquées dans nos pages ...
Exceptionnellement ce trimestre, la rubrique
«Activités» est consacrée  à un test écrit. Il est prévu
que, dès le prochain numéro, elle se partage
entre l’exploitation d’un document écrit, que l’on
trouvera en page 3, et l’exploitation d’un docu-
ment visuel (ou sonore) en pages 6 et 7.
Le thème retenu pour notre prochain numéro est :
Les voyages scolaires des arabisants (voyages
culturels, échanges ...)
Nous remercions Régent films qui nous a aima-
blement prêté l'affiche reproduite en page 6.

La rédaction.

(suite)
1. La scène se passe durant un cours de
mathématiques :  � vrai   � faux

2. Le professeur a fait une faute d’orthographe en écrivant au
tableau : � vrai   � faux

3. Le professeur a interrogé un élève assis au premier rang :
� vrai   � faux

4. L’élève a donné un exemple faux :  � vrai   � faux

5. La classe s’est moquée de l’élève interrogé :
� vrai   � faux

6. Le professeur a finalement  compris pourquoi les élèves
riaient :  � vrai   � faux

Traduire en français la phrase :
uIM� t³Oł –U²Ý_« ò ≠Æå »

————————————————————————

Troisième partie : Connaissance des mécanis-
mes de base et expression écrite

Exercice 13 :
Choisir, selon la  phrase, le verbe conjugué à l’accompli ou à
l’inaccompli. Barrer la forme inexacte.

1 ÆX³¼–X³¼–X³¼–X³¼–X³¼–ÔÔ ÔÔ Ô  V¼–√ Ø   V¼–√ Ø   V¼–√ Ø   V¼–√ Ø   V¼–√ Ø Æ f�√ ULMO��« v�≈ 

2 ÆX³²�X³²�X³²�X³²�X³²�ÔÔ ÔÔ ÔV²�√ Ø V²�√ Ø V²�√ Ø V²�√ Ø V²�√ Ø — «bž W�UÝÎÆ 

3XM� ÆÔX³¼–X³¼–X³¼–X³¼–X³¼–ÔÔ ÔÔ Ô V¼–√ Ø  V¼–√ Ø  V¼–√ Ø  V¼–√ Ø  V¼–√ Ø q� ÒÆ ‚u��« v�≈ Ÿu³Ý√ 

Exercice 14 :
Choisir la forme verbale qui convient dans chaque phrase.
Barrer la forme inexacte.

1ÆKJ²ð KJ²ð KJ²ð KJ²ð KJ²ð ÒÒ ÒÒ ÒKJ²ð Ø rKJ²ð Ø rKJ²ð Ø rKJ²ð Ø rKJ²ð Ø rÒÒ ÒÒ Ò5L5L5L5L5LdF�UÐ WLÞU�   Æ WOÐ

2 Æ VFK¹ Ø Êu³FK¹ VFK¹ Ø Êu³FK¹ VFK¹ Ø Êu³FK¹ VFK¹ Ø Êu³FK¹ VFK¹ Ø Êu³FK¹Ë_« dJ�UÐ œôÆ …

3 Æ «ułdš Ø Ãdš «ułdš Ø Ãdš «ułdš Ø Ãdš «ułdš Ø Ãdš «ułdš Ø ÃdšË_« —b*« s� œôrŁ WÝÒ«u³¼– Ø V¼–«u³¼– Ø V¼–«u³¼– Ø V¼–«u³¼– Ø V¼–«u³¼– Ø V¼–
Æ VFK*« v�≈

Exercice  15 :
Compléter les phrases suivantes en faisant les modifications
proposées.

1—œ√ Æ”UÝ—œ UÝ—œ UÝ—œ UÝ—œ UÝ—œ ÎÎ ÎÎ Î«b¹błÎÆ 
—b�« ≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠ ”

2KJð√ ÆÒ l� r …—Uł …—Uł …—Uł …—Uł …—UłÆ …b¹bł
—Uł ≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠≠ wð

Exercice 16 :
Compléter chaque phrase à l’aide de la préposition qui con-
vient. Barrer la proposition inexacte.

1 V¼–√ Æ w� Ø v�≈ w� Ø v�≈ w� Ø v�≈ w� Ø v�≈ w� Ø v�≈—b*« Æ WÝ

2—b� Æd	 w²Ý W³¹s� Ø vKŽs� Ø vKŽs� Ø vKŽs� Ø vKŽs� Ø vKŽ—«œ  Æ Í

Exercice 17 :
Rédiger une phrase en arabe en utilisant obligatoirement les
mots suivants (les noms sont donnés au singulier, les verbes
ne sont pas conjugués). La phrase obtenue devra avoir un
sens conforme à celui de la phrase française indiquée.

1. Je crois que je connais le chemin.
dŽ ≠ bI²Ž«dÞ ≠ ·o¹

————————————————————————
2. Il buvait du lait chaque matin.

dý ÕU³
 ≠ VOKŠ ≠ »

————————————————————————

Exercice 18 :
Rédiger une phrase en arabe en utilisant obligatoirement les
mots suivants (les noms et adjectifs sont donnés au singu-
lier, les verbes ne sont pas conjugués). La phrase obtenue
sera rédigée librement.

…–U²Ý√ ≠ »Uł√ ≠ VKÞ

————————————————————————

Même travail avec :
—√— ≠ d�UÝ ≠ œ«bOFÐ ≠ qł

————————————————————————

COURRIER
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l’arabe. Un autre point à sou-
ligner est le traitement spéci-
fique de l’écrit : des dévelop-
pements sont consacrés à
l’apprentissage du système
graphique et à la lecture. En-
fin les programmes souli-
gnent l’importance des acti-
vités qui permettent les
apprentissages.
Nous reviendrons sur ces
questions dans un prochain
numéro.

L'ARABE EN SIXIÈME
Certains se sont étonnés de
voir figurer l’arabe parmi
les langues enseignées en
sixième, alors que la situation
de quasi-monopole de l’an-
glais en LV1 - avec l’allemand
comme seul «concurrent» -
fait pour eux figure de fait
acquis. Or, il faut souligner
que non seulement il existe
encore, dans plusieurs acadé-

mies, des collèges où l’arabe
est enseigné dès la sixième,
mais encore que la possibi-
lité d’opter pour cette langue
existe en principe pour tous
les élèves de cette classe.

LES DOCUMENTS
D'ACCOMPAGNEMENT
Les programmes du collège
sont destinés à être lus par
l’ensemble du public
concerné. Ils ne s’adressent
donc pas uniquement aux
enseignants, spécialistes
d’une discipline. Des docu-
ments d’accompagnement, à
usage des seuls enseignants,
ont été préparés et seront
publiés, afin de compléter et
d’éclairer sur plusieurs points
les programmes. Ce ne sont
ni des livres de recettes ni des
substituts de manuels. Ils
constituent une aide à la
réflexion et comportent :

- une définition de la contri-
bution de la discipline à la
maîtrise de la langue et à
l’éducation du citoyen ;
- des développements sur
la compétence de commu-
nication, la progression
grammaticale et l’apport des
«nouvelles technologies» à
l’enseignement.
À ce titre ils sont susceptibles
d’intéresser tous ceux qui
veulent ou doivent savoir ce
qu’est l’enseignement de
l’arabe.
La mise en œuvre des pro-
grammes de collège passe
également par la formation
des enseignants. Celle-ci se
fait essentiellement par des
stages. On trouvera, ci-des-
sous, une liste de stages pro-
posés aux arabisants..

Brigitte Tahhan

La formation initiale est as-
surée par les IUFM. Deux
d'entre eux proposent une
formation en arabe : Lyon et
Paris.
La formation continue est
prise en charge par les
MAFPEN. Les formations
transversales sont aussi
ouvertes aux professeurs
d'arabe. Progressivement se
mettent en place des stages
spécifiquement conçus pour
ces derniers.
Les formations nationales
s'adressent souvent  unique-
ment aux formateurs. Pour
l'arabe, presque tous les en-
seignants sont concernés
(public restreint).
L'intérêt de la formation
n'est plus à démontrer. Elle
permet aux enseignants de
mettre à jour leurs connais-
sances, de confronter leurs
expériences, d’enrichir leur
pratique professionnelle. On
ne peut qu’inciter tous les
professeurs à en profiter.

○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

DOCUMENTS
ET MÉTHODES
POUR DÉBUTANTS
On trouvera dans Textarab
n° 39, en page 10, une liste
de documents que l’on peut
recommander, notamment
ceux publiés par le CRDP de
Lorraine et par le Centre
d’études arabes de Rabat.

Parmi les méthodes pour
débutants qui présentent un
réel intérêt pour des
enseignants, qui pourront les
consulter avec profit sans
pour autant les utilser
telles quelles en classe, nous
pouvons signaler :
- M. Bakri, C. Canamas,
 M. Neyreneuf, L’arabe
d’aujourd’hui en  90
leçons, Livre de poche (Les
Langues Modernes).

Méthode pour auto-
didactes.
- L.-W. Deheuvels, Manuel
d’arabe moderne, 2 vol.,
L’Asiathèque.

Méthode pour grands débu-
tants adultes.
- Du Golfe à l’océan (coll.) 2
vol., Didier.
Méthode déjà assez ancienne
mais toujours intéressante.

BLOC-NOTES

STAGE DU PLAN NATIONAL DE

FORMATION (PNF)

Nouveaux programmes
d’arabe pour le collège. Stage
à public restreint. Toutes aca-
démies. Du 16 au 18 décem-
bre 1996 à Paris.
STAGE LINGUISTIQUE

ET CULTUREL À L’ÉTRANGER

Organisé depuis 1989 au
Caire, ce stage aura lieu au
Maroc en 1997.  Renseigne-
ments et  fiches de candida-
ture en novembre 1996 au
BOEN spécial concernant les
actions de formation à
l’étranger. Aucun courrier
individuel ne sera adressé.
STAGES

INTERACADÉMIQUES

Certaines académies ont
intégré ces actions dans leurs
PAF (il faut alors s’inscrire).
Pour les autres académies, les
professeurs seront convoqués
individuellement.
1. Académies d’Aix-Marseille,
Montpellier et Nice. Du 18 au
20 mars 1997.

2. Académies d’Amiens,
Caen, Lille, Rouen. 2 jours à
Amiens au 1er trimestre.
3. Académies de Besançon,
Clermont-Ferrand, Dijon,
Grenoble et Lyon. 4 et 5 dé-
cembre 1996 à Lyon.
4. Académies de Bordeaux et
Toulouse. Un jour à Bordeaux
(1er trimestre), un autre à
Toulouse (2e trimestre).
5. Académies de Créteil, Pa-
ris, Versailles. Didactique de
l’arabe (20-22 novembre) ;
Découverte de la musique
arabe (15-16 janvier) ; Initia-
tion au traitement de texte
arabe-français (3 jours).
6. Académies de Limoges,
Nantes, Orléans-Tours et
Poitiers (2e trimestre).
STAGES ACADÉMIQUES

ll est impossible de les citer
tous. Consulter le PAF dans
chaque établissement et se
renseigner auprès de la
MAFPEN de l'académie..

Bruno Levallois, Brigitte Tahhan

Les nouveaux programmes de collège (suite)
en

 d
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